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René ROL n'est plus. C'est avec stupeur et une grande tristesse que cette 
nouvelle a été reçue par tous ceux qui l'avaient connu, profondément émus 
par cette si soudaine disparition d'un Forestier eminent, d'un homme de Bien, 
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qui, par sa valeur professionnelle, par sa valeur morale, sa droiture a honoré 
non seulement la vocation qui fut la sienne, mais sa vie tout entière. 
Il s'est éteint en son domicile parisien le 30 octobre 1965, entouré des 
siens, emporté par une aggravation rapide d'un mal, latent sans doute de-
puis plusieurs années, et contre lequel, sans le connaître, il lutta sans jamais 
s'abandonner. 
Dans le courant du printemps, il effectuait encore en région méditerra-
néenne, de nombreuses tournées pour réunir les documents nécessaires à la 
publication du troisième tome de sa Flore des arbres, arbustes et arbrisseaux. 
Il passa l'été dans sa propriété de Goursat en Dordogne avec quelques échap-
pées pour aller retrouver ses enfants en Gironde. Peu à peu, il sentit ses 
forces décliner. Il rentra à Paris et en quelques jours il était enlevé à notre 
affection. 
Un service religieux fut célébré en l'église de l'Immaculée Conception à 
Paris au milieu d'une nombreuse assistance: forestiers de tous grades en 
activité ou en retraite appartenant à la région parisienne ou à d'autres régions 
françaises, la quasi totalité des ingénieurs de l'Ecole Nationale des Eaux et 
Forêts et du Centre National de recherches forestières, des membres du 
personnel de l'Ecole, plusieurs représentants de l'Académie d'Agriculture, 
de l'Institut National Agronomique, des groupements de propriétaires fo-
restiers... 
L'inhumation eut lieu à Montignac, dans le caveau de famille, en présence 
de nombreux parents ou amis, des représentants de l'Administration des 
Eaux et Forêts : M. l'Ingénieur Général VINEY, M. de TRAVERSAY, Conser-
vateur à Bordeaux, DROUHAULT, Inspecteur à Périgueux, LINGUET, Inspecteur 
à Cahors, CHESNEAU, ingénieur à l'École, l'Ingénieur Général OUDIN, repré-
sentant l'Académie d'Agriculture... 
René R O L est né à Laon le 27 juillet 1896. En 1913, il est reçu à l'Ins-
titut National Agronomique. La mobilisation l'oblige à interrompre ses étu-
des qu'il reprend dès qu'il est libéré du service militaire. En octobre 1919, il 
entre premier à l'Ecole Nationale des Eaux et Forêts. Il devait deux ans 
plus tard en sortir également premier. Après un bref séjour au service des 
reboisements à Chambéry puis à Gérardmer, le 12 janvier 1927, à l'appel 
du Directeur de l'Ecole Ph. GUINIER, il est nommé assistant à la 2e section 
de la Station de Recherches et Expériences forestières. Dès lors toute sa 
carrière se déroule à l'Ecole. Dès son arrivée, il supplée Ph. GUINIER pour 
les travaux pratiques au laboratoire et sur le terrain. Progressivement sa 
participation à l'enseignement s'amplifie. Le 4 ao£t 1941, au départ de Ph. 
GUINIER, il est nommé chargé du cours de botanique, lequel comporte outre 
les études de botanique proprement dite l'écologie, la pathologie végétale. Le 
8 octobre 1942 il est promu conservateur et le 28 octobre 1942 titularisé dans 
la chaire de botanique. En même temps lui seront dévolues le 2 octobre 1944 
les fonctions de Sous-Directeur et le 30 juillet 1957 celles de Directeur de 
l'Ecole avec rang et prérogatives d'Inspecteur Général. Cette charge nouvelle, 
il avait souhaité pouvoir la décliner. Ce n'est que sur les instances pressantes 
du Directeur Général des Eaux et Forêts, sur les interventions amicales de 
plusieurs camarades plus âgés ou de promotions voisines de la sienne, qu'il 
se décida à accepter, mais pour un temps limité. Près de 4 ans plus tard, 
le 31 mars 1961, sur sa demande, il prenait sa retraite par anticipation, 
tout en conservant certaines activités extérieures, telles que participation à 
l'enseignement de l'Ecole Supérieure du Bois, présence à des tournées fores-
tières, celles du Comité des Forêts par exemple. 
Il a publié de nombreux articles techniques dans diverses revues: Annales 
de l'Ecole et de la Station de recherches et expériences forestières, Revue 
forestière française, Société botanique de France, Société forestière de Fran-
che-Comté et des provinces de l'Est et sur des sujets variés, par exemple 
étude sur la structure du bois, répartition des essences forestières et no-
tamment des sapins en France, carte des forêts françaises... Il a pris une 
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part active à l'organisation et à la gestion des arboretums dans diverses 
régions françaises, au développement de la station de recherches alors ratta-
chée à l'Ecole. Son dernier ouvrage, Flore des arbres, arbustes et arbris-
seaux, publié avec le concours de P. TOULGOUAT et dont le troisième tome 
devra être achevé par un de ses meilleurs disciples, fait date dans les 
publications forestières françaises. 
Il était Officier de la Légion d'Honneur, des Palmes académiques, Com-
mandeur du Mérite Agricole. Il appartenait à l'Académie d'Agriculture de 
France, à l'Académie italienne des sciences forestières à Florence. Il était 
docteur honoris causa de l'Université Laval à Québec. 
Esprit précis, méthodique, constructif, d'une conscience scrupuleuse, ouvert 
aux disciplines les plus variées, il laissait découvrir pour ceux qui le con-
naissaient bien, une nature affectueuse, toujours fidèle à ses amitiés. 
L'ampleur des manifestations qui se sont déroulées à Nancy en 1961, lors 
de son départ, la présence à ses obsèques d'une assistance nombreuse et re-
cueillie sont le meilleur témoignage du prestige dont il jouissait. Sa notoriété 
dépassait très largement nos frontières. De nombreuses missions lui furent 
confiées, notamment en Iran à la requête de la F.A.O., aux U.S.A., au Ca-
nada... Il participa à de nombreux congrès spécialisés, donna des conférences 
en Belgique, en Espagne... 
Forestier et botaniste, il appartenait à l'élite de ceux qui ont senti, aimé, 
connu fondamentalement l'entité que représente la forêt. Il a su développer 
les connaissances qu'il avait acquises à l'échelle du monde et en a fait béné-
ficier des générations d'élèves et de nombreux auditeurs gagnés progressi-
vement par l'intérêt des problèmes évoqués. Disciple fidèle de son maître, 
le Directeur Ph. GUINIER, qui l'avait spécialement choisi, il a continué, avec 
sa personnalité, dans la ligne nouvelle de la science forestière que celui-ci 
avait ouverte. 
En lui, le monde forestier tout entier a perdu un de ses esprits les plus 
qualifiés et les plus sûrs. L'Ecole a perdu un maître qui, avec un dévouement 
inlassable et un sens aigu du devoir à accomplir, lui a donné le meilleur de 
lui-même. 
La Revue forestière française se fait l'interprète des nombreuses promo-
tions qu'il a formées pour adresser à Madame R O L , ainsi qu'à ses enfants 
et petits-enfants la très déférente expression de ses très vives et bien pro-
fondes condoléances. 
A. O. - R. J. 
